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"Eteins bien le gaz, Antoine," dit Victor," et soisimoetcthmequn'atpsméat

ici à sept heures demain matini" ulatà aasssrve uiiax tuý tË"

Le commis, tout vétu pour le froid de la rue, at- l urm addtr aulei vi ul

tendit que le bruit de leurs pas.se fut étouffé et qu'il d esr

put ouir le craquement du plafond, sur sa téte, attes- Asréprlié e iprs itrdO-,

tant que l'épicier monté chez lui enlevait ses chaussu- léiei asl ore etov,àtospre h

res, il se précipita derrière le comptojr sur un énormelondeatetbirbacd'njueaberq'v

Blaçon vert où il but à longs traits. Revenant au mêmepa

endroit sous la lumière, il leva vers la clef de la pipe ercnasitpsàlsetdsleu.Lpèe1&

métallique un bras engourdi par l'ivresse, regarda d'un gedenfetavitnulsoaeir lý

Sil atone la flamme aux franges bleues et éteignit. pnat3 n;ssfl vn es asdscrlr

Son pas se perdit dans la nuit froide.liéaeiavtééfocdent rlu eV

Plusieurs heures, s'étaient écoulées depuis la cIò- rsapoié.VctrvitouuséruéUM'

ture des délibérations au conseil municipal et l'abais- rel rdlcinpu 'm.adne eeel

sement solennel du rideau sur la scène finales de la itged 'rèr;sn otlusrpot

"Porteuse de Pain". L'âme tapageuse de Photel-de- ctu 'ctie e pe icsin oiile

ville s'était endormie d'un sommeil d'enfant dans sa dsmsnetshsoiusaaetcuéd

demeure privée de clarté. Immobiles et sombres, bran- lsfosent;amrttl'iiéqelei d

carts dans la neige, les charrettes des fermiers, riches ps faecsifne iegne l ave

de l'offrande de chairs mortes qu'elles réservaient à la esnaiplsq'esyrdimtrcmà1

vie humaine du lendemain, veillaient sur cet assoupis- ctynqi uatlsdxane vn o

sement nocturne. Tout reposait dans la basse et la aatcmui hqesmiee éuC114

haute ville jusqu'aux confins de Bourg-Joli.san.1,ý-
Quinze ans 'plus tard, Victor Garceau, appuyé Vco oralstln ubriréaiP0

sur son bàton noueux, se rendait à l'épicerie dans laaluervnsrsspsetnrads êic C

fAne'rie d'une douce matinée de printemps. A la las- "Tncmee'v bin? mâ1atý

situde de son pas, il se sentait vieux. La gaieté du so- sasyn u ntbue,àsnace o i

leil, propie à l'activité matutinale, et les effHuves em-ilaitcdsobenom rilàd u

haumkas de campagne que le renouveau.jette au seindarngmn.r
des petites 'villes dans les replis du vent léger, ne par.. Ç lui, èeGreu,ç lui

venaient, cette année, à faire fluer et à réchauffer sa Atie u eu 'nrnfeetl ahl

sève' fatiguée. En marchant, il s'amusait ·à contem- esngo nzifre

pi. er, d'un oeil curieux, les étalages des vitrines fami- "atmexdttaqilmn itr

fières, le seuil invariable des boutiques, lesin enseignes peu

décadentes des marhandseet les manifestations de 'Ç aqed id aeé ecn

la -vi qui duraià côté de son existence au déclin. deusqevu vzlasé èeGreu

s'arrêta un mnoment (levant l'établissement Rousseau, L aoaadscoe upsés

au salut oidial de 'l'ané des garçons en charge du dn 'srtd 'ninéiira otc e

commerce paternel, et continua, mgéancólique, en icagsu éogaetecr el &t

songeant àce pauvre Jean-Baptiste mort lentements enr.E uemitedrapl

duiancer. Plus loin, il fit' halte pour regarder le u oéqiv iprîrl ut nnÇÔP1'

bric-à-brac d'un magasin de juif et de grands placards aneefise e mgsfdlsd exq

en Couleurs annonçant un jour de solde. "Il y a long-làontmséhgéeuspiin tlur

temps", murmura-t-il" que Réné vendait ici ses clous,dasu méngefrvcnt'moisete

ses grosses haches et ses jolis cais". 1e quincail- mns nqesriatduepéaeqia

lier avait été rapidement emporté par une mala-sasvelietqienéitléevcest

diede foie. Des images anciennes et chères.envahis- sntms lsnicmeu odl ur

salent maintenant l'esprit de l'éicier; il revoyait sur ass utpirprtn é iprtos

son lit de mort la figgre restée rose du Beau François Ilsrisasmtde.llvaa-èees

qui s'était souvent targué de long'&itêfam6iliale; mais ies negessedeàd

les fatigues de laguerre, le cosmopolitisme voyageur frrulés u oti no u odbe e

etlalohol détruisent les races; Latellier avait démenti, cptlsd o o itrGreu
.par un décès prémturé, les espérances de ses aieux. rgrau ntn e nat rloe a ý

Louis Rousseau aui était mort, et les cherninées de juin u abe u atremle

Ysesedeaient encore dans le ciel malkoutain: u,

lusèe avait toujours résisté à l'envahissemnent de li ise asl oeld rnep

snsecond poumon par legerme ftsl, et des soins

délicampoent cetien hommemps quievé n'était pas mécant


